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Les travaux d’élimination de moisissu-
res peuvent être dangereux pour la
santé. Les personnes qui les exécu-
tent risquent des irritations de la peau
et des yeux ainsi que des allergies et
de la fièvre. Savez-vous comment ils
doivent être protégés? 

Ce feuillet d’information décrit les dan-
gers biologiques et chimiques qu’im-
pliquent les travaux d’assainissement
de zones contaminées par des moisis-
sures et fournit des renseignements
sur les mesures de protection néces-
saires pour les travailleurs. 
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1  Introduction

On rencontre des moisissures dans toutes les régions 
du globe (ou presque). Avec d’autres microorganismes,
elles jouent dans la nature un rôle extrêmement impor-
tant dans la dégradation des matières organiques (1).
Elles ont pour propriété de produire des enzymes leur
permettant d’utiliser toutes sortes de substances 
comme éléments nutritifs. La plupart des espèces de
moisissures sont peu exigeantes et sont capables de
croître dans les conditions les plus diverses. Dans de
nombreux cas, le facteur limitant de leur croissance est
l’humidité à disposition.

On distingue dans le monde plus de 100 000 espèces 
de moisissures. Leur concentration dans l’air extérieur
dépend d’une multitude de facteurs tels que météorolo-
gie, vent, végétation locale, topographie et activité hu-
maine. Suivant ces influences, on peut mesurer des te-
neurs allant de quelques douzaines à quelques milliers
de spores de moisissures par mètre cube d’air. En règle
générale, on note des concentrations plus importantes
de juin à octobre par rapport au reste de l’année (3).

Comment les moisissures peuvent-elles 
contaminer l’intérieur des bâtiments?
Les moisissures s’introduisent dans les bâtiments par
l’aération ou y sont transportées par des personnes et
des animaux, ce qui, dans des conditions normales, ne
pose aucun problème. Si toutefois les moisissures ren-
contrent à l’intérieur les éléments nutritifs adéquats et de
bonnes conditions de développement, elles risquent de

croître et de se multiplier sur les surfaces qui leur con-
viennent en cas d’humidité suffisante. Leur concentra-
tion augmente ainsi dans l’air ambiant et peut entraîner
des problèmes de santé pour les occupants. La conta-
mination par des moisissures est donc indésirable à 
l’intérieur des bâtiments et devrait être éliminée aussi 
vite que possible (15, 17).

La contamination de l’intérieur des bâtiments par des
moisissures est due essentiellement à un taux d’humidité
trop élevé. Les raisons en sont multiples: défauts de 
construction, effets de rénovation (par ex. installation de
fenêtres plus étanches), comportement des occupants
(par ex. aération inadéquate) ou événements inhabituels
tels qu’inondation ou rupture de conduite d’eau. 

Les précautions à prendre par les propriétaires et par
les occupants des locaux afin de prévenir ou d’éliminer
durablement la contamination par des moisissures ne
font pas l’objet du présent feuillet d’information. Elles
sont traitées dans la brochure (non encore disponible
en français) «Vorsicht Schimmel – Eine Wegleitung zu
Feuchtigkeitsproblemen und Schimmel in Wohnräumen»
de l’Office fédéral de la santé publique (OFSP) (15, 17,
19, 20).

Ce feuillet d’information s’adresse aux employeurs et aux supérieurs
ainsi qu’aux médecins du travail et autres spécialistes de la sécurité
au travail. Il vise à fournir à ces personnes un guide de définition de
mesures de protection nécessaires en cas de travaux d’élimination
de moisissures.



6

Protection de la santé des travailleurs
La présente publication décrit les nuisances biologiques
et chimiques auxquelles peuvent être exposées les per-
sonnes exécutant des travaux d’élimination de moisissu-
res. Elle donne des informations relatives aux effets sur 
la santé ainsi qu’aux mesures à prendre pour protéger la
santé des travailleurs.

Les personnes exécutant des travaux d’assainissement
dans ce domaine peuvent être exposées aux moisissures,
mais également à d’autres substances nocives pouvant
causer des maladies professionnelles (fongicides ou
désinfectants par exemple). 

Bases légales
Les dispositions légales relatives à la prophylaxie des
maladies professionnelles figurent dans les textes 
législatifs suivants: 
• Ordonnance sur la prévention des accidents et des 

maladies professionnelles (OPA, 23) 
• Ordonnance du Département fédéral de l’intérieur 

concernant les mesures techniques pour la prévention
des maladies professionnelles provoquées par des 
substances chimiques (24) 

• Ordonnance sur la protection des travailleurs contre 
les risques liés aux microorganismes (OPTM, 25) 

• Les travaux d’élimination de moisissures sont par ail-
leurs des travaux de construction dans le sens de l’or-
donnance sur les travaux de construction (OTConst,
26) et doivent par conséquent en respecter les disposi-
tions.

La Suva surveille l’application des prescriptions et la 
prévention des maladies professionnelles dans toutes 
les entreprises de Suisse (OPA, art. 50).
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2  Bases de l’évaluation des dangers 
relatifs aux agents biologiques nocifs

2.1  Effets sur la santé 

Les moisissures peuvent pénétrer dans l’organisme de
différentes manières. Lors de travaux d’assainissement,
cette absorption s’effectue principalement par les voies
respiratoires. Les travailleurs inhalent alors des spores 
ou d’autres particules de moisissures sous forme de
bioaérosols1. On notera également que les moisissures
peuvent provoquer une réaction cutanée ou peuvent être
ingérées (par exemple lors de la consommation d’ali-
ments pollués).

Ce sont particulièrement les personnes souffrant d’une
tendance allergique ou d’une faiblesse immunitaire 
(15, 17) qui, selon les connaissances actuelles, présen-
tent un risque accru dans des locaux contaminés par
des moisissures.

Les expositions élevées (voir chap. 2.2) survenant
lors de travaux d’assainissement induisent toutefois
des risques pour la santé de tous les travailleurs. 

Ces risques concernent essentiellement 
les symptomatologies suivantes:

2.1.1  Irritations

Irritations de la peau (rougeurs, démangeaisons) et de 
la conjonctive de l’œil (conjonctivite), notamment chez 
les personnes dont la peau est sensible ou qui présen-
tent déjà des affections cutanées ou oculaires (11). Ces
irritations peuvent apparaître après la première exposi-
tion et diminuent d’ordinaire rapidement.

2.1.2  Affections allergiques

Le développement d’allergies est favorisé par une prédis-
position génétique (atopie2) de la personne concernée
ainsi que par une exposition répétée et importante à des
allergènes (provenant de moisissures et/ou d’autres mi-
croorganismes).

• Allergies de la conjonctive 
et du nez (rhino-conjonctivite) 
Inflammation des yeux et rhume liés au travail, sympto-
matologie comparable au rhume des foins (12).

• Asthme bronchique allergique
Symptômes asthmatiques liés au travail (toux, 
oppression thoracique, respiration sifflante).

• Pneumonie d’hypersensibilité 
(alvéolite allergique extrinsèque) 
Fièvre survenant à la suite du travail, typiquement après
plusieurs heures, avec des symptômes respiratoires
(toux, oppression thoracique, dyspnée) et des modifica-
tions radiologiques transitoires. Si la maladie s’est dé-
clarée et que la personne est de nouveau exposée, de
graves complications sont possibles et peuvent même
devenir invalidantes. Cette pneumonie peut être causée
par une multitude d’espèces de spores de moisissures
ainsi que par d’autres microorganismes (12).

• Aspergillose broncho-pulmonaire 
allergique (ABPA) 
Cette maladie est causée par les spores d’Aspergillus.
L’ABPA atteint notamment les personnes souffrant déjà
d’asthme ou de fibrose kystique (mucoviscidose) et se
manifeste par des poussées inflammatoires (fièvre du-
rant plusieurs jours, respiration sifflante, douleurs à la
poitrine, expectorations épaisses et collantes de glaires
brunes) suivies d’intervalles peu symptomatiques. Avec
le temps, l’ABPA peut causer des lésions pulmonaires
durables (13).

2.1.3  Affections fébriles

Lors d’une forte exposition, même unique, à des moisis-
sures, une affection fébrile de type pseudo-grippal (fièvre,
lassitude, membres douloureux) peut apparaître (Organic
Dust Toxic Syndrome [ODTS]). Les symptômes dispa-
raissent progressivement en un à deux jours après l’ex-
position (14).

Une visite médicale est conseillée en cas de 
survenue des maladies décrites aux chapitres 
2.1.2 et 2.1.3.

1 Particules d’origine biologiques en suspension dans l’air
2 Prédisposition génétique à une allergie



2.2  Exposition aux 
moisissures durant des 
travaux d’assainissement

2.2.1  Espèces de moisissures

D’une manière générale, on doit compter sur la présence
de très nombreuses espèces différentes de moisissures
à l’intérieur des bâtiments tout comme dans l’air exté-
rieur. La pratique a toutefois montré que ce sont les
espèces Cladosporium, Penicillium, Aspergillus et Alter-
naria qui sont prépondérantes au sein d’espaces fermés
(2, 4). On sait que certaines espèces de moisissures 
présentent un fort potentiel de sensibilisation (c’est-à-
dire déclenchent des allergies). Selon les connaissances
actuelles, il faut toutefois partir du principe que toutes les
espèces de moisissures peuvent entraîner une sensibili-
sation des personnes exposées. 

Dans la pratique, il n’est d’ordinaire pas utile de 
déterminer avant les travaux d’assainissement les
espèces de moisissures présentes.

2.2.2  Concentrations de moisissures dans l’air 

On ne peut pas donner d’indications générales sur le 
niveau de concentration de moisissures dans l’air à at-
tendre durant les travaux d’assainissement, différents
facteurs influençant fortement le niveau d’exposition 
(cf. chap. 3.1.1). Certaines informations tirées de publi-
cations scientifiques indiquent que des concentrations
de spores ou d’autres fragments de moisissures pou-
vant aller jusqu’à 105 UFC/m3 d’air peuvent être attein-
tes durant de tels travaux. UFC signifie «unités formant
colonie»: il s’agit de l’unité de mesure du nombre de
germes viables.

Durant les travaux d’assainissement, ce sont des con-
centrations de moisissures jusqu’à 25 fois plus élevées
qu’avant les travaux qui ont été mesurées. Dans les 
zones d’assainissement cloisonnées (séparation en zo-
ne noire et en zone blanche), une augmentation d’un 
facteur 100 a même été mesurée (5–8).

La Suva a suivi certains travaux d’élimination de moisis-
sures en procédant à des mesures dans l’air (voir 
chap. 2.2.3). Ces mesures montrent que de fortes con-
centrations de moisissures (dépassant 500 000 UFC/m3)
peuvent être présentes dans l’air, même si la contamina-
tion est modérée et qu’une technique d’assainissement 
supposée engendrer peu de poussière est mise en 
œuvre. Pour de fortes contaminations combinées à des
techniques de travail produisant beaucoup de poussière,
des concentrations de moisissures très élevées, de plus
de 50 000 000 UFC/m3, ont même été mesurées. Dans
ces deux cas, des concentrations de moisissures mille,
respectivement dix mille fois plus élevées qu’avant le 
début des travaux ont été mesurées dans l’air durant
l’assainissement. Dans de telles situations, les mesures
de sécurité présentées au chapitre 3.2.2 «Mesures de
protection contre les contaminants biologiques en cas 
de forte exposition» doivent être appliquées.
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Des valeurs limites établies sur une base scientifique
ne peuvent actuellement pas être fixées pour les
agents biologiques présents dans l’air. Actuellement,
seules des valeurs indicatives ou informatives peuvent
être fournies pour l’évaluation des mesures de con-
centration de germes. A titre d’orientation, les valeurs 
suivantes peuvent être qualifiées d’acceptables :
• 104 UFC/m3 pour l’ensemble des germes aérobies

mésophiles (GAM),
• 103 UFC/m3 pour les bactéries à Gram négatif, 
• 103 UFC/m3 pour les moisissures. 
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2.2.3  Exemples d’assainissement

Exemple d’assainissement 1: 
assainissement d’une installation de douche 
contaminée d’un établissement sportif
Les murs et le plafond crépis du local des douches d’un
établissement sportif étaient contaminés par des moisis-
sures sur une étendue d’environ 20 m2. Les surfaces
concernées étaient parsemées de colonies de moisissu-
res d’un diamètre allant jusqu’à 0,5 cm (colonies dissé-
minées de moisissures, figure 1). Les parties contami-
nées des murs et du plafond ont été lavées à l’éponge 
et à l’eau chaude par l’entreprise d’assainissement. A
certains endroits, le crépi désagrégé a pu être enlevé à 
la spatule. La poussière engendrée durant ces travaux
a pu dans l’ensemble être considérée comme faible.

Durant ces travaux, la Suva a mesuré dans l’air les 
concentrations de moisissures suivantes.

Figure 1: Colonies de moisissures sur le crépi du local des douches.

Point de mesure, activité Moisissures
[UFC/m3]

Air extérieur 200

Local de douches avant le début de l’activité 290

Local durant les travaux de préparation 1200

Local de douches, nettoyage (lavage) > 500000

Local de douches, enlèvement du crépi > 500000

Local de douches, ½ h après le nettoyage  
final (aération naturelle intensive) 4300

2 cm



Exemple d’assainissement 2: 
Elimination des moisissures d’un appartement
Dans trois chambres de l’appartement d’un vieil immeuble
locatif, les parois extérieures étaient contaminées par 
des moisissures. La contamination s’était également pro-
pagée en partie sur le crépi sous-jacent ainsi que sur le 
plâtre du plafond et sur le parquet. Au total, une surface
d’un peu plus de 10 m2 était contaminée par une dense
couche de moisissures (figures 2 et 3).

L’entreprise d’assainissement a enlevé par fraisage (avec
dispositif d’aspiration intégré) le papier peint, le crépi et le
plâtre du plafond. Pour ôter le crépi et le plâtre du pla-
fond, elle a parfois également utilisé un marteau-piqueur
électrique. Les chambres concernées ont été isolées des
autres pièces avant les travaux par une bâche en plas-
tique posée à l’emplacement des portes (séparation 
en zone noire et en zone blanche). La zone noire a par 
ailleurs été aérée par un dispositif de ventilation (rejet 
de l’air vers l’extérieur après passage à travers un 
filtre HEPA) et mise ainsi en dépression.

Durant ces travaux, la Suva a mesuré dans l’air les 
concentrations de moisissures suivantes.
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Figure 2: Contamination par des moisissures sur le et le crépi se 
trouvant en dessous (contamination des couches sous-jacentes).

Figure 3: Travaux d’assainissement avec un grand dégagement de
poussière et une forte exposition.

Point de mesure, activité Moisissures
[UFC/m3]

Air extérieur 960

Chambres durant les travaux de préparation 9200

Chambres durant le fraisage du 
papier peint et du crépi 54000000

Chambres durant le fraisage du 
plafond en plâtre 5300000

Chambres durant le nettoyage (aspirateur) 500000–1300000

Chambres après le nettoyage 240000
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3  Elimination des moisissures

Les travaux d’assainissement ne sont efficaces que si la
ou les causes de la contamination sont éliminées de ma-
nière durable. Généralement, il s’agit d’abord d’éliminer
l’eau, facteur limitant de la croissance des moisissures, et
de veiller ensuite à ce qu’aucune humidité excessive ne
puisse plus survenir. Les travaux d’assainissement qui 
ne sont pas précédés de l’élimination de la cause du pro-
blème ne sont le plus souvent efficaces que pour une
courte période. En règle générale, si l’humidité revient, la
prolifération des moisissures reprend de plus belle.

On notera toutefois que les mesures de cloisonnement 
et la séparation en zone noire et en zone blanche ont
pour effet d’augmenter la concentration de moisissures
dans l’air de la zone où les travaux sont effectués (6). Il
faudra en tenir compte lors de l’évaluation du danger et
du choix des mesures de protection des travailleurs.

Durant les travaux d’assainissement, un point critique 
doit impérativement être pris en compte: il s’agit d’éviter la 
dissémination des moisissures et la contamination des 
zones voisines. Les personnes se trouvant à proximité des
travaux ne doivent pas être mises en danger. A cet effet,
des mesures de cloisonnement ou une séparation en 
zone noire et en zone blanche sont nécessaires (figure 4).

Les travaux d’assainissement des zones contaminées

ne sont efficaces que si la cause de l’humidité exces-

sive est supprimée au préalable.

Pendant les travaux d’assainissement, on prendra des

mesures destinées à prévenir la propagation et le trans-

port des moisissures dans des zones non contaminées. Figure 4: Séparation en zone noire et en zone blanche au moyen 
d’un film plastique.



3.1  Evaluation du danger 

3.1.1  Contaminants biologiques

Durant l’assainissement de zones contaminées par des
moisissures, les conditions de travail peuvent être très
différentes suivant les cas. Selon l’art. 5 de l’ordonnance
sur la protection des travailleurs contre les risques liés
aux microorganismes (OPTM), l’employeur doit, lors de
chaque exposition à des microorganismes, identifier le
danger et évaluer le risque qui y est lié afin d’en déduire
les mesures de protection requises et adéquates. Si né-
cessaire, il sera fait appel à un spécialiste de la sécurité
au travail (MSST) pour l’évaluation de ce risque. Les
facteurs suivants doivent être pris en compte lors de 
l’évaluation.

• Etendue et importance de la contamination 
par les moisissures 
On ne peut guère se fonder sur la seule étendue de la
zone contaminée pour estimer la concentration atten-
due de contaminants biologiques dans l’air. Le type de
la contamination (prolifération uniquement superficielle
ou atteinte de couches plus profondes), l’âge et l’état
des colonies de moisissures ainsi que les espèces en
présence ont également une influence considérable sur
la quantité de moisissures libérées dans l’air durant les
travaux d’assainissement (1).
En cas de faible contamination superficielle nécessitant
des travaux d’assainissement de peu d’ampleur (jus-
qu’à 0,5 m2 environ), des mesures de protection simpli-
fiées (chap. 3.2.1) peuvent suffire pour autant que les
techniques de travail produisent peu de poussières et
d’aérosols.
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Figure 5: Critères d’évaluation du risque qu’impliquent les travaux d’assainissement de zones contaminées par des moisissures.

Durée des travaux 
d’assainissement

Etendue de la contamination

• Surface contaminée < 0,5 m2

• Prolifération uniquement 
superficielle

• Atteinte de couches plus 
profondes

• Genre de matériau contaminé

Evaluation du danger

Forte exposition

Mesures de protection
selon le chap. 3.2.2

Exposition faible / 
Travaux de peu d’ampleur

Mesures de protection 
selon le chap. 3.2.1

Procédés d’assainissement

• Produits chimiques utilisés 
• Techniques de travail
• Equipement technique utilisé
pour limiter le dégagement 
de poussière

• Production de poussière
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3.1.2  Autres substances nocives libérées 
et produits chimiques utilisés

Durant les travaux d’assainissement, peuvent être libé-
rées non seulement des contaminants biologiques, mais
également d’autres substances nocives telles que pous-
sières et fibres. On en tiendra compte pour apprécier les
dangers et définir les mesures de protection nécessaires
sur les plans technique, organisationnel et personnel. 
Les valeurs limites d’exposition (VME) selon la publication
n° 1903 de la Suva doivent dans tous les cas être res-
pectées.

On observera également l’art. 3 de l’ordonnance sur les
travaux de construction (OTConst, 26).

Divers produits chimiques et autres sont par ailleurs sou-
vent utilisés avant et durant les travaux d’assainissement
pour l’absorption des moisissures et pour la désinfection.
Les substances suivantes sont par exemple employées:
• hypochlorite de sodium (eau de javel);
• peroxyde d’hydrogène (eau oxygénée);
• alcools (par ex. éthanol, isopropanol);
• aldéhydes (par ex. glutaraldéhyde).

Si l’on utilise des produits chimiques, on observera la 
fiche de données de sécurité du fournisseur. Il faut 
impérativement appliquer les mesures de protection
mentionnées et respecter les valeurs VME.

Art. 3 OTConst; planification de travaux de construction

1 Les travaux de construction doivent être planifiés de

façon que le risque d’accident professionnel, de mala-

die professionnelle ou d’atteinte à la santé soient aussi

faible que possible et que les mesures de sécurité né-

cessaires puissent être respectées, en particulier lors

de l’utilisation d’équipements de travail.

• Espèces de moisissures
Certaines espèces de moisissures (par ex. Aspergillus
fumigatus, Stachybotrys chartarum) présentent un ris-
que potentiel particulier, mais ne peuvent pas être iden-
tifiées sans analyses de laboratoire. Dans la pratique, 
ce facteur n’est toutefois généralement pas pris en
considération pour l’évaluation du danger.

• Durée des travaux d’assainissement 
En plus du niveau d’exposition, la durée d’exposition
est un facteur important pour l’évaluation du risque
des travailleurs. Pour les travaux d’assainissement de
courte durée (effectués en moins d’une heure), on peut
partir du principe que l’exposition est plutôt faible.

• Techniques de travail et procédés d’assainissement
Les techniques de travail et les procédés utilisés durant
l’assainissement ont une influence décisive sur la quan-
tité de spores et de fragments de moisissures à laquelle
il faut s’attendre ainsi que sur la production de pous-
sières et d’aérosols comportant un risque biologique.
D’une manière générale, on peut dire que les techniques
de travail et les procédés empêchant ou minimisant 
le dégagement de poussière contribuent également à
maintenir à un niveau relativement faible la pollution de
l’air par des moisissures. On privilégiera donc toujours
les procédés de ce genre. 

En fonction de l’évaluation des risques, les travaux d’as-
sainissement prévus peuvent être classés respective-
ment dans les catégories «mesures de protection lors de
travaux de faible ampleur» ou «mesures de protection en
cas de forte exposition à des contaminants biologiques».
Les mesures de protection requises pour chaque caté-
gorie sont décrites au chap. 3.2.

Si des indices concrets laissent supposer la présence

d’espèces de moisissures particulièrement dangereu-

ses pour la santé, on appliquera les mesures de pro-

tection décrites au chap. 3.2.2.



3.2  Mesures de protection 

Lors de travaux d’assainissement de zones contaminées
par des moisissures, les mesures de protection néces-
saires seront définies et appliquées en tenant compte des
risques biologiques et chimiques. A cette fin, on privi-
légiera en premier lieu les mesures techniques
propres à réduire autant que possible l’exposition des 
travailleurs aux substances nocives. Si ces mesures
techniques ne suffisent pas, on veillera, par des mesures
de protection organisationnelles et personnelles supplé-
mentaires, au respect des valeurs limites fixées pour les
contaminants présents dans l’air. 

Une importante mesure de base pour la protection des
travailleurs contre les substances nocives réside dans
l’application de techniques de travail produisant
peu de poussières et d’aérosols.

Avant le début des travaux d’assainissement, on veillera
à protéger le mobilier d’une contamination par des moi-
sissures ou éventuellement à les enlever de la pièce. En
outre, selon l’étendue de la contamination, on aménage-
ra une délimitation plus ou moins nette de la zone à as-
sainir afin de disposer d’une séparation entre les parties
propres et les parties contaminées (séparation en zone
noire et en zone blanche). 

L’aménagement de la séparation en zone noire et en
zone blanche peut différer selon l’étendue et l’emplace-
ment des travaux d’assainissement. La décision de réali-
ser un accès simple à la zone noire ou d’installer un sas
complet dépendra par exemple de la configuration des

lieux et de la contamination à attendre, mais également
de l’environnement local (prise en compte notamment
de zones particulièrement sensibles tels qu’hôpitaux,
écoles). Ces mesures ont pour but d’empêcher la conta-
mination du voisinage. Si nécessaire, on réalisera dans la
zone noire une dépression par rapport à la zone blanche
par des moyens techniques de ventilation. 

Des mesures de protection adéquates doivent être prises
dès la phase de préparation des travaux. Il faut par 
ailleurs observer que le cloisonnement peut conduire à
une augmentation de la concentration de substances
nocives à l’intérieur de la zone noire. Des mesures 
de ventilation appropriées permettront d’empêcher 
cette augmentation.

Les travailleurs que l’on sait souffrir d’une allergie aux
moisissures ne doivent pas être engagés dans des 
travaux d’assainissement.

14

On fera appel à un spécialiste de la sécurité au travail

(MSST) et éventuellement à un médecin du travail si

des doutes se font jour durant la détermination des

dangers ainsi que lors de la mise en œuvre des mesu-

res nécessaires. Ce spécialiste peut si nécessaire

également juger si les risques pour la santé d’une per-

sonne devant exécuter les travaux d’assainissement

sont trop importants. Dans des situations particu-

lières, pour des travaux d’assainissement de longue

durée et avec de fortes expositions, la Suva peut de-

mander des examens médicaux préventifs.
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Figure 6: Demi-masque filtrant de type FFP3.

3.2.1  Mesures de protection contre les contami-
nants biologiques lors de travaux de faible ampleur

Lors de travaux de peu d’ampleur et pour lesquels une
faible exposition aux contaminants biologiques est atten-
due, les mesures de protection suivantes sont requises.

Mesures de protection techniques 
et organisationnelles

• Limiter par humidification le dégagement de pous-
sières et de spores. On observera toutefois que l’humi-
dification réduit la libération de spores, mais ne l’em-
pêche pas totalement.

• Utiliser des aspirateurs industriels adéquats pour
l’élimination de la poussière et le nettoyage de l’empla-
cement de travail (filtre de classe H selon la norme EN
60335-2-69).

• Réduire au minimum par une séparation simple en
zone noire et en zone blanche (en gardant fermées 
les portes par rapport aux autres zones, en aérant in-
tensivement la pièce durant et après l’assainissement)
la dissémination dans d’autres zones du bâtiment des
spores libérés. 

• Etablir une consigne de travail pour la protection 
contre les agents nocifs biologiques et chimiques.

• Respecter les principes d’hygiène minimaux (ne pas
fumer, boire ni manger durant le travail et dans la zone
en cours d’assainissement; se laver les mains après le
travail; ce faisant, veiller à nettoyer et à soigner la peau
de manière adéquate).

• Informer et instruire régulièrement les collaborateurs
exécutant les travaux sur les risques ainsi que sur l’ap-
plication correcte des mesures de protection lors des
travaux d’assainissement.

Equipement de protection individuelle

• Vêtement de travail approprié ou éventuellement
survêtement protecteur à usage unique (combinai-
son de protection EPI de catégorie III, type 5/6, selon la
directive 89/686/CEE sur les équipements de protec-
tion individuelle). Si les travailleurs portent un vêtement
de travail, on veillera à ce que la peau des bras et des
jambes soit couverte. Le vêtement de travail doit être
changé après les travaux d’assainissement.

• Masque de protection respiratoire de type FFP2 
ou FFP3 selon la norme EN 149:2001 (figure 6).

• Durant les travaux d’assainissement et de nettoyage,
les travailleurs doivent porter des gants adéquats. Sont
conseillés des gants sans ou à faible teneur en latex
(par ex. en nitrile ou en butyle).

• Lunettes de protection fermées pour les travaux
effectués avec les bras levés ou impliquant un risque
d’éclaboussures.
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3.2.2  Mesures de protection contre les contami-
nants biologiques en cas de forte exposition

Les mesures de protection suivantes sont requises 
pour les travaux durant lesquels une forte exposition aux 
contaminants biologiques est à attendre. 

Mesures techniques et organisationnelles

• Aménager une séparation en zone noire et en zone
blanche.

• Aérer suffisamment, naturellement ou artificielle-
ment, les zones à assainir. Si la contamination est 
importante, on veillera à ce que le mode d’aération
n’occasionne pas de danger pour des tiers.

• Utiliser des techniques de travail produisant peu 
de poussières et d’aérosols (renoncer par ex. aux
appareils à haute pression). L’humidification ou l’utilisa-
tion d’agents absorbants réduit la libération de spores
et de fragments fongiques, mais ne l’empêche pas to-
talement. Dans la mesure du possible, on utilisera des
équipements de travail avec dispositif d’aspiration de la
poussière intégré.

• Utiliser des aspirateurs industriels adéquats pour
l’élimination de la poussière et le nettoyage de l’empla-
cement de travail (filtre de classe H selon la norme EN
60335-2-69).

• Réduire au minimum le nombre de personnes
participant aux travaux d’élimination des moisissures.

• Eliminer les dépôts de poussière dans la zone noire et
le cas échéant dans le sas par un nettoyage fréquent
à l’aspirateur.

• Etablir une consigne de travail pour la protection 
contre les agents nocifs biologiques et chimiques.

• Informer et instruire régulièrement les collaborateurs
exécutant les travaux sur les risques ainsi que sur l’ap-
plication correcte des mesures de protection lors des
travaux d’assainissement.

• Interdire de fumer, de boire et de manger durant 
le travail et dans les zones de travail. On donnera aux
travailleurs la possibilité de se restaurer dans un local
séparé au sein duquel ils ne pourront pas entrer en ha-
bits de travail.

• Fournir aux travailleurs la possibilité de se laver dans
le sas ou à proximité du passage entre la zone noire et
la zone blanche. On demandera aux travailleurs de se
laver les mains avant les pauses et à la fin du travail. 
On mettra à leur disposition les produits adéquats pour
le nettoyage, la protection et le soin de la peau.

• Il est conseillé de fournir aux travailleurs la possibilité 
de se doucher après les travaux.

• Emballer les déchets à emporter de la zone noire dans
des sacs ou des récipients étanches aux liquides et 
résistant aux déchirures que l’on éliminera sans les
ouvrir.

• Nettoyer les équipements de travail et l’équipement de
protection individuelle de manière adéquate après les
travaux d’assainissement. On évitera de transporter des
substances nocives dans les zones propres.
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Figure 7: Cagoule de protection respiratoire à ventilation assistée,
THP, avec filtre à particules de type P3.

Equipement de protection individuelle (EPI)

• Protection respiratoire: la protection respiratoire doit
être adaptée à la situation d’exposition et à la durée
d’activité. Pour des activités de courte durée (< ½ h)
avec une exposition modérée aux poussières et aux 
aérosols ou de brefs séjours à l’intérieur de la zone à
assainir, un masque filtrant du type FFP3 est suffisant.
Pour des activités de plus longue durée ou en cas de
forte production de poussières et d’aérosols, on utilise-
ra un masque de protection respiratoire complet avec
filtres P3. Sont conseillés les masques à ventilation 
assistée de type TMP3 ou les cagoules de protection
respiratoire de type THP3 (voir figure 7).

• Survêtement protecteur à usage unique: combinai-
son de protection EPI de catégorie III type 5/6 selon la
directive 89/686/CEE sur les équipements de protection
individuelle.

• Gants de protection appropriés.

• Lunettes de protection: si les yeux ne sont pas déjà
protégés par le système de protection respiratoire 
utilisé, les travailleurs porteront des lunettes de protec-
tion fermées, en particulier pour les travaux impliquant
un risque d’éclaboussures ou effectués avec les bras
levés. 

• Les équipements de protection individuelle qui ne sont
pas destinés à un usage unique doivent être nettoyés
et désinfectés régulièrement conformément aux ins-
tructions du fournisseur.

3.2.3  Mesures de protection lors de 
l’utilisation de produits chimiques

Lors de l’utilisation de produits chimiques, on appliquera
les mesures de protection indiquées dans la fiche de
données de sécurité correspondante combinées le cas
échéant avec les dispositions à respecter pour les tra-
vaux d’assainissement. 
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